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. “ N e't il pis vrai que jamais les
femmes honnêtes ne se sont jamais 
habillées d’une façon aussi indé
cente dans ce pays 

| Nous aimerions à 
1 tre gant aux f mmes d’Amérique 
|1 t leur crier: Mettez tin à ces immo
ralités ! Défendez-vous si vous le
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Autrt’foiii du Moillcal Hall, 
ancienne apothicaireric de l'Hôpital Général 

de MontrtVal

et dans ce siècle? TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

pouvoir jeter no-
6 30

‘LES REPORTERS 
“Un ioutnal parisv n s’est donné le 
luxe de dauber sur la presse amé
ricaine qu’il appelle 4'la presse des 
reporters à outrance.”

Soit,nos informations américaines 
poussent peut-être l’in'discrêti 
peu loin e: ils no”s ont habitués à 
regarder par les trous de toutes les 
serrures

ils ont habitué le public à tn •' 
connaître et le public a fini par vou- j 
loir tout savoir.

Le mystère, cette chose char- j 
man'e dans la vie, tend à dispa
raître.

On vit au grand jour, on se ma
rie au grand jour, on meurt au 
grand jour. La gazette publie à la 
fois le menu du lunch après la 
messe < t la dernière ordonnance du 
médecin avant l’agonie. Mais ce ;
qu’il y a d exquis dans l’existence, le | parfuméedes éventails, .qui 
créuu cule, la pénombr-, le silence. | r-sse au bal Votre cuisinière, ma
tou! ce oui est furtif, estimé, ca hé, dame, est votre supérieure morale- 
délicieux, oh 1 fini I vieux jeu. j menL quand elle va au bal à la fête 

Las vieil.es idées oui fait leur !l'atace, elle est vêtue jusqu’au 
temps | menton, comme l'exige l’idée que le

i sus sommes à venus l’é. oqu- où M“Ple hit des com- nances, 
tin souille, un rien, se substitue l’our remédier à cet étal de cho- 
avec avantage aux articles compel',. « miss Phelps propose la forint, 
dieux de nos pèms. “on d une l,*"e d" femmes qui boj-

On n'a pas le temps de lire; on colleront impitoyablement les un 
celui de s» su au vol les moin- i pudentes qui affecieront de lie pas 

dres sou- entendus ; l’opinion u, se couvrir convenablement, 
avec des câbles etdei- i

Chimiste et Droguistei oo| —A—
tyanteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204

1 00! pouvez
Qu’on cherche deux femmes bon 

nêtes dans to ite l’Amérique qui 
consentent à justifi r celt-* mode 
décolletée qui est la d-sgrâce de no
tre shx-*... on ne les trouvera pas. 
1x6 temp< est venu do protester con
tre une ab imination qui est la honte 
des femmes.

De plus en plus indignée, miss 
Phelps continue :

‘‘Qu'est-ce que la toilette de soi
rée d’une famine à la mode, si ce 
n’e st un défi à la civilisation ? 
robe habillée découvre le corps avec 
l’indilFérence de l’impudeur.

“L s remontrancesde la chaire, les 
nlaintes de la presse, les dénoncia
tions des femmes modules g issent 
sur ces épaules nues comme l’aile
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K» face «tu Couvent de ta rue Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de4 40 ( Téléphone de*Kell No. 179)

TAPISSERIES ! I is pomme de toilette—POUR — BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERRONNERIES12 
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9 30 CETTE SEMAINE Pour un mois seulement
PENSEZ-X-BIEN

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

fdrllell Telcphf

qnallfléw noue le rapmrl <l«w t>n prix «le la 
localité ilea aritcUw .ifTUrU eu venta-

—CHEZ—

a.&a. f. mcmillan,î 1Ü d’excellente Manufacture.
Prix et ionditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & Uuzner1
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. ms Seuls / gents pour les 
Pianoc Chickering, ( Steinway, 
Haines et Nordheimer et|pou» 
les Orgues Harmoniums de Ep 
tey et Kimball.

Onguent

BRYSON, GRAHAM & CIE.Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

11 45 
11 4.')i (5 00 s’entraîne pas

chaînes, on l’attire avec un fil de 
laine ou de coton.

Il v a dans l’information, d-ns ! 
la nouvelle, un tour particulier une ; beu pondant la nuit de vendredi 
-or te de parfum politique qu. cous ! à samedi dans la petit ville de B air 
tlt-ie D secret de la nouve le école (Nebraska), où un nommé Charles 

P ait était emprisonné pour avoir 
fermier du nom de N.

SUPrOSITOIRl-: PINCS-Pour
Hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Hemôde et préventif sûrs.

x ingrédients de ce 
pure du fin blanc

I UN LYNCH AU NEBRASKAil no
Un lym h des plus dramatiques ai1 00! 6 Un des 

mède est
princi]>au 
la gomme Le plus grand et plus propice Magasin de Tapis et Rideaux dans Ottawa.

Bryson, Graham & Oie. exhibent actuellement de nouveaux Tapis pour Salons et Salles A Mim-vr de tous 
Dessins et Couleurs, y compris les Bruxelles et les Tapis-Tapisseries, ave.; bordures et tapis d escaliers pour appa
reiller. Tapis en Velours et en Pluche derniers patrons. Aussi Tout Laine et Unions, des Tapis en Chanvre, en 
Jute et des Nattes en abondance.

fi
12 tsj fi
12 15----- fSsssrW&fite»1 Mis en boites séparées.Ilnest point vrai que, pour le 

repo ter, l’ind cation pure, simple 
• 1 stche, soit le bout du monde.

Ensuite, ce n’est pas un fait nu
. t cru que veut le public, il aspir. hommes environ, venant de la 
aussi à saisir des tendances qui. | pigne, on' fait leur entrée 4 Blair 
pour n’êire pas absolument nettes. et 0111 été bientôt rejoints par 
ne lui fournissent pas moins lairdu autres de la ville même. Tous se 
jjureau so it dirig» • alors silenci ueemniit

C’est l’idée que l'on cherche, que et en fa's, m le moins bruit possible 
l’on veut, en d. hors des mots, de la vers la prison qui é.ait gardée par 
nhras •,logic stui.e et des périodes le shérif et qui ze de s-s agenls ar- 
arrondies més de carabines. Les assi eai.is

Le liipporlagecontient, en geime. de leur côlé,était nt armés d- fusils 
le ioui nalisme rapide et syniheüqu à^chpae e- de re'olve-s. Mais le 
du Vingtième siècle. shenf ni ses h ou-ms n ayant pas

C'est I ne éto «1.0, vo à tout, même fait sernb'anide vouoireui- 
et le ton . selon non , i. s jour .; ; ioyer hure arme pour déf-ndre la 
listes fiançais dit supérieurs, cet de j prison, il n a pas etc tire un seul 
dédaigner la besogne importante et coup de f u Le shérif a refuse, 
d» se draper dan? le travail sevon- pour la ortre, «le reun tire les clefs 

d- ia pnso jx assieg'-ants; mais 
ceux-ci 1' lui ont prises sans g an 
d s d fficulUs et se sont empare 
aussitôt de Pratr.

l’op NiON d’unk femme sur LE- DÉcoL L'assa-siti a éie conduit sous vn 
letées : tib-e, a un mille mvi - n d< ia v:l e.

Une ; me ci , qui «..'labor ui a hé I s b as elles J. mb »,
nlusn us irv e uns- K isabelh ! nuis ou lui a pa-se an cou une o i- 
Slu .r.i’Phehs. lent d publier dan igue roule doil l'autre extrémité a 
le Fourni ni. vnulenie |hilippi|U. été lancée pir-dessus l’une d- plus 
vont, e . Déeollrtt dans la vie ma- g o 8 s branch 's de l'arbre. “Av. z 
\lerne | vous q pique < hos • à dire avant de

D es c-lle élude qui a full quel- mouriU a demande à Prall cemi 
une b lit en Amérique, madame ! qui parais ait è re le rh-f de l'expe- 
i'h-lp» constate avec chag in le dé- dilinil -Certainement, a répondu 

l’assassin, qui semblait avoir gir’é 
tout son sang-lroid.—! âch-z i n 
peu la corde qui me srrre dajà trop 
la gorge, et quand j’aurai fini je 
parler, vous p mrrez la tirer de tou- 
t s vo forces pi cela vous plaît. Oui 
j’ai iué ce damné Towne et sa fi le, 
et lout ce que je regrette c’est de
n’avoir pas tué t mte ia famille.......”
l'rali n’a pas pu en dire davantage, 
car au même mom nt la plupart 
ces hommes présents saisissaient la 
corde et le pendaient à une hauteur 
de d x pieds environ.

Aprè* s’être bien assurés que 
l’assassin était mort, tous C-ux qui 
avaient pns part à cette exécution 
sommaire s-î sont dispersés sans 
bruit, abandonnant le corps p-ndu 
à l’arbre

En vente chez les Pharmaciensassassine un 
R. Towne et sa fi le.

Vers onz ■ heures et demie, 75

Il 30 
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Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Snarks 
et Bank,

— PREPARE PAR — Chez Bryson. Graham & Cie. se trouve le plus complet des stocks de Tapis.
12 200 Finns Medical Cu„ Tapis en Dentelles de Nottingham, Blancs, Crème. Rideaux en Dentelle et Guipure Suisses 

Rideaux de Fantaisie à grands points, Chenille
Rideaux

ou on Damns. Portières à trèsBlancs et Crème de Msdras.
bon marché.

Ottawa. Ontario
L’immense Département des Etoffes à Rohes et des Soies de Bryson, Graham <V Cio.

Etoffes «A Rohes, Cachemire, Soie de toutes couleurs, do tout prix. Un des plus fort stocks de la Puissance 
composé de produits Français, Allemands et Anglais. Garnitures, Galons Doublures. Boutons et Ornements sey
ant à chaque pièce d’Etoffe. Les ventes énormes et croissantes dans les Département des Etoffes â Robes et des 
«Soies devraient être une graranlie suffisante que les prix et les articles sont coi reels.

Le Département nouveau est très fourni de Manteaux et Gilets de Bryson, Graham tXc Cio.

Notre «Stock de G ilôts* Jersey et de Manteaux n’a jamais été aussi grand, aussi varié, aim-i élégant dans la 
coupe, aussi excellent dans l’étoffe, aussi bien fait et à bon marché que cette aimée. “ Un mot aux sages ” 
savez le reste.

ne 15 minutes avant
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L'assortiment est considerable

—A LA—
Ni TTC,N AL M’F’d. (’O.

160 KU»• SHARKS

LE DEÇU l ET G K

m

En effet pour les meilleures et les plus fortes transactions au rabais en Marchandises Sèches, Tapis, Ha
bit, Chapeaux, Chaussures et Epiceries allez ouJe, aoussigné, ai le plaisir d’annoncer au 

public «le cette ville <|ne l'organisation de 
Pompes Funèbres est 

que je su's maintenant prêt a exi 
les ordres qu’on voudra I

mon établissement de 
achevée et

confier
Persiennes,

1^/L^.JsÆJS/.COTHétablisse neni est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ee qu’il faut 
pour les services funéraires ne Unîtes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Ia: 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et des conditions gêné-

Toiles et Poles
a Rideaux

? r.tm du sens de la pudeur parmi les 
fe mue- américaines.

•• I est imp">s bitv d t-ell , d i 'e 
au iht âlre sans se coiiv.mn r - de c. 
fai'.
montre.it
scènes atr# res un sang froid, une 
sérénité renversant . Q laud voyuii • 
nous les paupiétés bai>sèes, c-l.e 
aimable tougeur qui t st la protesta
tion d’une â ue virginale contre de.- 
actions 11 des paroles qui dr-vraient 
révolter toute jeune fille pure, 
quand voyons-nous ces signes d-
la fémmitée outragée ?”

Tout en n connaissant qu'un 
deame propre et elevé pourrait être 
un sp.ctôCle utile, miss Rhelps, 
remarque avec décourag-ment sur 
la scene et i l’opéra de bien mau
vaises pièces, et que les f-m nés 
américaines sont les premiè.es a les 
favoriser.

“ Notre scène, dit-elle, exhibe 
souvent des monstruosités morales 
qui coi finera à l’abomination.”

Mais si le théâtre moderne lévolte 
miss Phelps, elle s'empresse d’ajo i- 
ter que le spectacle que présente 
une salle de bal est encore plus ré
voltant.

) “ H n’est besoin ni d’être quaker,
i ni ouritain, ni ermite, ni dévot pour 
f trouver que i‘°s fauses de salon 

offensent le bon goû . Qu’on dise 
tout ce qu’on veut en faveur de la 
beauté, de la grâce, de l’immense 
plaisir d’accorder srs pas av c la 
musique, je défie un spectateur im
partial de juger innocents les exer 
cices chorégraphiques auxquels se 
livrent dans une salle de bal les 
gens les plus corrects 

,qui donn - à un roui '.e droit u’eula- 
cer une femme ch «-te, et de la temr 
pressée dans ses bras pendant qui 

) Porch -stre jou*- des airs voluptueux, 
est un plaisir quu la mo ale ré
prouve. Je cio.s fermeumi t que le 
temps “st proche où nos habitudes 
licencieuses seront jugées 
nous jugeons aujourd’hui les praii 

i ques du eu te d'Aphrolite,”
Miss Phelps constate en secoud 

lieu que la modestie feminine a 
\ . diminué aux Etats-Unis proo riioii- 

I nellement à 1 augmen atioii de l’a
mour de la boisson parmi une cer
taine c asse de femmes, puis elle 
s’élève de nouveau contre l’indé
cence de certaines toilettes ;

I-es meilleurs rrev diés clans la ville

Bryson, Graham &Cie.K RE N, 
PREStfcllXA» National ffifg. CoNus jolies riiondaim-s

piéï-ence d-«gag; StBMn, 160 RUE SPARKS 160L. GRATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.

période de 1845 à 184D. 
quatre années, trot-* mi lions d ha 
huants sur ho t mil ions périrent 
par ia faim ou allèrent chercher 
dans l’émigration un >alut pro b lé 
matique. l^es rapports de l’assis
tance publique renfermein 1 s dé
tails les plus nâvran s et les plus 
horribles sur ce qui se passa à c i te 
époque On dévorait avidement 
les pommes de terre pourries, ce 
qui développait naturellement de 
mortelles épidémies , on mangeait 
l’herbe des chemins, et des malheu 
reux essayaient dévaler de la terre 
pour tromper la faim qui les Lor-

On enregistra mè ne des cas iso
lés de cannibalisme. Le désespoir 
était si grand, qu’on ne prenait pas 
la peine d’ei.terrer les cad .vies ; 
vivants et morts d-m-uraient en
tassés dans d étroit-s cabanes. Et, 
souvenir humiliant pour le gen e 
humain 1 de grands proprietaiies 
mirent à profit ces douloureuses 
circonstances pour expulser en 
masse leurs locataires mourants de 
faim et procécer a ce qu’ils appe
laient de grands b tlayages.

Les mêmes calamites reparurenl 
en 1879, bien qu’à un moindre de- 
gié. Au lieu de prendr- les ma 
sures nécessaires pour anêter le 
fléau, les gouv ruants se canton
naient dans une criminelle indiffé
rence ou se livraient à des qnere 1 s 
de parti. En vain M. Par Il et ses 
amis firent-ils entendre des aver
tissements uti es, 1 - secrétaire pour 
l’Irlande, M, Jamrg Lowther, pré
tendit qu’il n’y avait là uue de ridi
cules exagérations. Bientôt, helasl 
il fallut cependant ^e rendre à 
l’évidence et faire appel à la charité 
de toutes les nations civilisées; mais 
il était trop tard pour repaier un 
mal irréparab«.

Dan- ces garant.ss -nt cependant l’authentici
té. M. Chrts'oph-r M -dway, avocat 
bien connu de Cave City, vient de 
r.-fro iver par un rêve, un tréso- 
que son père avait enfoui, au début 
de la gueri-M de sécession, dans la 
grotte célèbre de Mammoth à la 
quelD la ville emprunte son nom.

I.a fami le Medway est une des 
plus an* iei.n s et 'Ds plus riches du 
K nturky. En 1861, a l’ouverture 
d-s hosti liés - nti" le Nord et le 
Sud, M. Medway père emballa à la 
hâte, dans une grande caisse, ses 
bijoux et son arg nterie de famille, 
dont la valeur représ-mtait une pe 
tite fortune, et les enfouit dans 
coin de la fam use grotte, en pré
sence de son fils Ch-istoph - r, alors 
âgé de quaorze ans seulement.
Obligés de se hâ er, pour n-* pas ê re 
surpris, M. Midway et son fils ou- 
b ièrent de marquer l’endroit où ils 
ve a ent d'enfouir leur trésor.

Après la guerre, en 1815. M. Med 
w<«y voulut aller déterrer son tré
sor. mais ni lui ni son fils ne 
vaient se rappeler de l’endro t dans 
lequel ils l’avaient caché, ils ont 
fait ensuite pratiquer des fouilles
s ccessiveme it penoant olusieurs .■./•« .annés dans divers endroitsde la giot- 3 aPPrl8 _,d
le, mais 1« trésor est resté in trouva. “"T d" Hou^d '•?!* v,°’. % 
blè. M. Medway père est morl, ,1 “»éf “J.4** ° a”S' 81y a environ dix ans, convaincu que r^aJ'L Mmu .sola.
iooCLehsore,a„';rélé déC0UVer,) ct MarieST.uc ' n ia'i's./'Frè6.'

Or, dernièrement Mme Medway jeu"e sa Pa,oi8f "alale- d un 
le f-mme de Chns.opt.er, a racorni * df S*8'8*”*" 
un soir, en presence d« son mari, à nî 1 P 6 p d
des amis qui étaient en visite chez 1 o68,, , .
elle, l'histoire du fameux irewr St Paul n'était alors qu'un bon-g, 
Elle le considérait, d'ailleurs elle- el lc «mnesoia un territoire ; M.n- 
même comme perdu pour toujours. 1 "eaPolla !'élal1 P88 mê™e daila 
Mais pendant la nud qu, a su vi M I } *maginat.oo de son fondateur et 
conversation, M. Christopher Med- D chllle8 Sl Ar't0:ne r0"‘a"T .way a rêvé qu'il découvrait enfin ‘rac'B écumanles libre de
l’argenterie de sa famille, et ce uu’il |°ale8 le8 entraves que I industr.e 
y a de plus é range, c’est que^ se Jul a mi8= aujourd hui. 
réveillant eu sursaut, il avait été La vie dan, ces parages était sur
tout stupéfait de se tiouv, r nu-pieds U>'!L 111 l.raTlir',
et eu simple costume de nuit dans Grâce 4 ue labeur énergique, une

nu coin d--s plus obscurs du la 
giotte. Il s’était levé dans un accè# 
de somnamnulirme, s’élait rundii à 
laJgrottH et y était entré sans être 
aperçu par le gardien

Le jour commençait à poindre, et, 
quoique n’ayaut aucune foi dans 
le« rêves, M Midway a remarqué 
l’endroit précis ou il s’était trouvé 
en se révi-illant. Il a appelé "ns*uitfi 
le gardien, qui l’a d'abord prie pour 
un revenant et a failli s’évanouir d* 
frayeur. Cependant M, Medway a 
fini par rassurer le gardien de la 
grotte, en lui expliquant son étrange 
aventure, et celui ci, revenu de sa 
stupéfaccion et r connaissant enfin 
l’avocat, est allô lui chercher ses 
vêlements.

Q lelques heures plus tard, des 
ouvriers embauchés en toute hâte 
pa- M. Meawaÿ pratiquaient de 
nouvelles fouilles, à l’endroit qu’il 
leur indiquait, et detarraient au 
bout de quel,ues instants la fa
meuse caisse dont le contenu a été 
trouvé intact.

indomptable persévéra ice, poute- 
nu* s par une santé robuste. M. Lan 
gevin devint en peu de temps pro
priétaire de terrains considérables 
à Saint-Paul, et tn peu d'anné. s ac
querrait une fortune que le Pioneer 
Press et le Globe deux journaux de 
la cap-.tale du Minnesota, etlimaient 
il y a deux ans, à près da trois mil 
lions de piastres, dans une revue 
des millionnaires de St. Paul.

Il dotait il y a quatre ou cinq ; 
l'église St Louis, des canadiens-fi an 
çai- d’un o gue magn fique.

Il était resté canadien-Lançais d-f 
ctu ir et vena t voir son pays na'al 
de t-'inpj à autre fl voulut reve
nir h’y fixer pour y mourir.

Une activitéjexceiêive et le soucis 
nombreux que.lui causait l’a-irni - 
nistrauoii de ses vastes propriétés 
ont fini ;.ar m lier une constitution 
robi.i-te qui avait certainement 
encore vingt any d’ex'stence.

M. Lang vin laisse une veuve, 
trois U s, et trois filles dont d-mx 
mariées.

qu’il appartient, et il a fait saisir la 
pierre tombée du ciel, 
de Forest City, de va t 1 juel celle 
curieuse affaire s’est plaidée con
sidérant que “ l’aér JUie n’est ni un 
fruit ni un produit du sol que puis
se revendiquer un fermi *r” a don
né raison à M Goddard. Celui ci 
reste donc, pm 
session de J’aérolilhe en litige; i’af 
faire s -ra portée, dit ou, en appel 
devant la cour suprême de l'Etat,

Le tribunalîau sous son uni 
ant de hussards; 
l’uniforme des 

voulais me faire 
i drap bleu, de 
,es brandebourgs 
une eantinière, 
ou leurs du régi- 
il va permut« r 
rs; nous demeu-

1 ir te moment en

LA FAMINE EN IRLANDE
La maladie des pomme» de terre 

se propage avec une telle rapidité, 
que les trois quarts de l’Irlande en 
sont aujourd’hui att-uuts.

Le spectre décharné de la famine 
qui marche sur les pas de je fléau, 
dn-sse déjà la tête,

Toute la côte Ouest de l’Irlande, 
sur l’Atlantique, et une partie du 
Sud et du Nord ont ressenti son in
fluence délétère. Pour ces popula
tions pauv.es,qui vivent du produit 
de leurs terres, l’apparition du fl-:au 
signifie la ruine absolue, la famine 
et la murt.

Il n y a là aucune exagération des 
faits qui sont malheureusement trop 
vrais. Ce mot redouté de lamine se 
répèle d’un bout à l'a u ire du pays. 
Ce n’est pas à présent que 
blés effets se f.-ront s-ntir; c’est l’hi 
ver prochain, lorsqu’il n’y aura pas 
de pommes de terie pour nourr r 
ces malheureux qui n’auront pas 
d’argent pour acheter les choses les 
plus indispensables et qui devien
dront la proie de la famine et du

La pomme de terre est, en effet, 
le seul aliment de la presque totali
té nés populations rurales de l'Ir
lande. Aussi, quand la provision 
du précieux tubercule diminue, les 
privations augmentent pour les pa- 
y^aus et leur famille, et si, par ma - 
heur, la lécoile des pommas de ter
re est détruite c’est la famine et la

On l’a bien vu pendant la sinistre

Les sa;urs Kate Eure âgée de 
r y Vf arrow 

âgée de trente-huit ans, ont été Ira 
doits devant la cour de police de 
York ville, pour avoir roué de coups 
e bl ihsô grièvement, au cours d’une 
querelle de fam il e, leur mère, une 
pauvre vieille de 84 ans. Les deux 
prisonnières ont été écrouées en at
tendant leur procès.

çtemps que vous 
maude Estelle, 
voir pourquoi, 
n nous attendait 
>apa. Nous dt- 
o soir.
ce matin. Hubert 
ce- Tu sais ce 
Pla#e? Moi, je 

ai dem inder. Je 
e questions que 
boute. Il pré- 

sn ai Hit de très 
i sais pa 
tout ce qui me 
êie; il en riait 
,....A présent je 
ite; je tâche de 
ars. Donc, il est 
;r moi, pendant 
nis venue te voir 

Espagne, avec 
y gèlent. C’est 
i aime pas mon 
pédant et; entre 

d’un bête, mais 
i aura du fil à re-

piaraute-cinq ans, et

Concours de laideur 1 
Un journal hebdomadaire, le 

Touhiiillon, vjpnt d'organiser en 
Angleterre, un com ours de laideur. 
Ce sont les abo du journal qui 
ont rempli les fonctions de jures. 
I«e dépouillement du scrutin a don
né les résultats tes plus imprévue.

C’est ainsi que. par dix votes, le 
premier choix de ia< leur a été dé
cerné foi t injustement selon nous, 
à un journaliste, «M. Oscar Brown 
mg, qui s’est empressé de le refu
ser. M. Gladstone et te lord maire 
de Londres viennent, en queue de 
de liste avec un voix chacun.

L-s dames abonnées n’ont pas 
pris part au vole.

1

MORT D’UN MILLIONNAIRE 
CANADIEN

A QUI L’AEROLITHEje t Un procès, unique dans son genre, 
dans Ds annales judiciai-i , au moins 

rcs de t’iowa, est actuel eoidit pen
dant devant les tribunaux de cet 
Etat, fl s’agit de la propriété d’une 
aérolilhe, et l’affaire fait sensation 
dans tout l’Jowa et Min 'esota.

L’aéro ithe en question tombé un 
jour dans une ferme des environs 
de Fore-t City (lowa), appartenant 
â M. Goddard, mais lovée à un 
nommé H. V. Wincbell 11 pesait 
soixante-dix livres, et M, Wincoetl, 
considérant tout ce qui tombe du 
ciel dans la ferme dont il est le lo
cataires comme lui appartenant, a 
vendu l’aèrolithe à l’université de 
l’Etat du Minnesota pour une som
me de SI 000. Mais M Goddard, 
propriétaire, du soi sur lêquel l’aè- 
rolilhe est tombé, soutient que 
c'est à lui et non a son locataue i

les terri-
Une mode

commi

tTl‘<)ur la aemaine de l’Exposition seule
ment, M. Joweph Gîté, 114 rue Rideau, 
accordera à tout acheteur de C hapeaux, de 
Fourrure#, etc., etc., une escompte géné- 
rcuae. Il a en maganin un a«*ortiment 
conaidéral>le et bien choisi. Rappeliez-vous 
l’endroit. 114 rue Rideau.

rêves d'argent
Nos jouruaux rapportant uue his. 

loue des plus singulières et dont il8

ttiwuer)
i
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